






Tableau 14 

Comparaison de la vitesse maximale médiane (en ms) 

des saccades de progession et de régession 

Source de Variation DL Carré moyen F 

Groupe 1 4549 ,388 5,082 

Progression IRégression 1 65063 ,968 72 ,677 

Groupe X Prog. IRég. 1 805 ,509 0,900 

Erreur 28 895 ,253 

Texte 1 4172,183 39,785 

Texte X Groupe 1 14,486 0,138 

Texte X Pro. IRég. 1 1152,600 10,991 

Texte X Groupe X Prog. IRég. 1 7,287 0,069 

Erreur 28 104,868 

Tête 1 149,688 0,624 

Tête X Groupe 1 90 ,350 0,376 

Tête X Pro. IRé. 1 153 ,344 0,639 

Tête X Groupe X Prog. IRég. 1 2996,888 1,237 

Erreur 28 240 ,029 

Texte X Tête 1 98 ,807 0,785 

Texte X Tête X Groupe 1 655 ,673 5,207 

Texte X Tête X Pro.lRé. 1 4,553 0,036 

Texte X Tête X Gr. X Pro.lRé ... 1 16,459 0,131 

Erreur 28 125,92 

• P<0,05 •• P<0,01 
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P 

0,032 • 

0,001 •• 
0,351 

0,001 •• 

0,721 

0,003 •• 
0,794 

0,436 

0,545 

0,431 

0,275 

0,383 

0,030 • 
0,851 

0,720 

(moy.= 58,08 dis) est similaire à la vitesse des saccades oculaires produites par 

ces mêmes sujets lors de la lecture du même texte en situation "tête-libre" (moy.= 
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60,37 dIs) . La vitesse maximale médiane des saccades oculaires produite par les 

lecteurs du groupe de contrôle lors de la lecture du texte complexe en situation 

"tête-fixe" (moy.=58,51 dIs) et "tête-libre" (moy.=60,95 dIs) est comparable . De 

même, la vitesse maximale médiane des saccades oculaires des sujets 

dyslexiques lors de la lecture d'un texte complexe en situation "tête-fixe" (moy.= 

50,10 dis) ne diffère pas de celles des saccades produites par ces mêmes sujets 

au cours de la lecture du texte complexe en situation "tête-libre" (moy.= 46,86 dis) . 

AnaLyse des retours à la ligne. 

Tableau 15 

Analyse de variance à mesure répétée de l'amplitude totale (en degé) 

des saccades oculaires au cours du retour total à la ligne 

Source de Variation D L Carré moyen F P 

Groupe 1 10,160 1,057 0,321 

Erreur 14 9,614 

Texte 1 4,548 2,095 0,170 

Texte X Groupe 1 0,001 2,333E-4 0,988 

Erreur 14 2,170 

Tête 1 24,478 4,979 0,043 

Tête X Groupe 1 0,158 0,032 0,860 

Erreur 14 4,916 

Texte X Tête 1 1,995 0,795 0,388 

Texte X Tête X Groupe 1 2,198 0,876 0,365 

Erreur 14 2,51 ° 
* P<0,05 ** P<0,01 

* . 
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Le tableau (15) indique que l'amplitude des saccades oculaires lors du 

retour à la ligne total est significativement plus gande lorsque les sujets lisent le 

texte en situation "tête-fixe" (moy.=16, 987 d) qu'en situation "tête-libre" 

(moy.=15,750 d) (F1,14=4,979 ; P<0,05). 

Tableau 16 

Analyse de la variance à mesure répétée de l'amplitude totale moyenne (en degré) 

des mouvements du regard et oculaires lors des retours à la ligne 

des textes simples et complexes lus en situation "tête-libre" 

Source de Variation 0 L Carré moyen F P 

Groupe 1 20 ,965 1,339 0,267 

Erreur 14 15,656 

Texte 1 0,215 0,117 0,737 

Texte X Groupe 1 2,980 1,621 0,223 

Erreur 14 1,838 

AR-AO 1 12,540 5,419 0,035 * 

AR-AO X Groupe 1 3,200 1,383 0,259 

Erreur 14 2,314 

Texte X AR-AO 1 1,401 8.360 0,010 ** 

Texte X AR-AO X Groupe 1 0,071 0,423 0,526 

Erreur 14 0,168 

* P<0,05 ** P<0,01 

AR = Amplitude du regard (tête + œil) AO = Amplitude de l'œil 
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Le tableau (16) indique que le mouvement du regard est 

significativement plus grand lors du retour total à la ligne (moy.=16,64 d) que 

lorsque le mouvement effectué par l'œil seul (moy .=15,84 d) (F1.14=5,419 ; P<0,05). 

Ce tableau révèle également la présence d'un effet interactif entre les variables 

texte et regard (F1.14=8 ,36; P<0,01). Ainsi , le mouvement du regard lors du retour à 

la ligne effectué lors de la lecture du texte complexe (moy.=16,84 d) est plus long 

que celui effectué au cours de la lecture du texte simple (moy.=16,43 d) tandis que 

la saccade oculaire du retour à la ligne est plus courte lors de la lecture du texte 

complexe (moy.=15,66 d) qu'au cours de la lecture du texte simple (moy.=15,84 d). 

Cette analyse permet également de remarquer que l'augmentation de la difficulté 

du texte fait s'accroftre la participation céphalique au mouvement du retour à la 

ligne. Alors que l'amplitude du mouvement de tête est de 0,59 d lors du retour à la 

ligne du texte simple, elle est de 1,18 d lors du retour à la ligne du texte complexe. 

Le tableau (17) de l'analyse du nombre de saccades de correction 

effectuées lors du retour à la ligne indique qu'il existe un effet interactif significatif 

entre le niveau de difficulté du texte et la situation de lecture sur le nombre de 

saccades de corrections effectuées lors du retour à la ligne (F1.14=4,893 ; P <0,05) . 

Ainsi, le fait de fixer la tête des sujets au cours de la lecture d'un texte simple fait 

s'accroftre le nombre des saccades de correction effectuées par les sujets. Ce 

nombre est en effet de 8,32 pour le texte simple lu en situation "tête-libre" tandis 

qu'il est de 9,06 pour le même texte lu en situation "tête-fixe". Le phénomène 

contraire se produit en ce qui concerne la lecture du texte complexe. Ainsi , les 

sujets font en moyenne 9,31 saccades de correction lors des retours de ligne d'un 
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texte complexe lu en "tête-fixe" et 8,24 saccades lors de la lecture de ce texte en 

situ ation "tête-I ibre ". 

Tableau 17 

Analyse de la variance à mesure répétée du nombre total des saccades 

de correction effectuées lors des retours à la ligne 

Source de Variation 0 L Carré moyen F P 

Groupe 1 12,250 0,222 0,645 

Erreur 14 55 ,179 

Texte 1 0,062 0,023 0,883 

Texte X Groupe 1 0,062 0,023 0,883 

Erreur 14 2,777 

Tête 1 1,563 0,256 0,620 

Tête X Groupe 1 0,062 0,010 0,921 

Erreur 14 6,098 

Texte X Tête 1 9,000 4,893 0,044 

Texte X Tête X Groupe 1 2,25 1,22 0,287 

Erreur 14 1,839 

* P<O,05 ** P<0,01 

* 

Le tableau (18) de l'analyse de l'amplitude des mouvements oculaires 

principaux et des mouvements du regard lors des retours à la ligne des textes 

simples et complexes indique que les saccades oculaires (moy.=14,11 d) sont 
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significativement plus courtes que les mouvements du regard (moy.=14.69 d) 

(F1.14=22.92 ; P<0.01). Cette analyse de variance révèle également un effet 

interactif des variables texte et composante du regard (F1 .14=4.461 ;P<0.05). Ainsi 

l'amplitude du regard est plus grande lors de la lecture du texte complexe (moy.= 

14.95 d) qu'au cours de la lecture du texte simple (moy.=14,43 d). 

Tableau 18 

Analyse de la variance à mesure répétée de l'amplitude des composantes 

du regard du retour principal à la ligne des textes simples 

et complexes au cours de la lecture en "tête-libre" 

Source de Variation DL Carré moyen F P 

Groupe 1 0,714 0,040 0,845 

Erreur 14 18,035 

Texte 1 1,843 0,678 0,424 

Texte X Groupe 1 5,130 1,887 0,191 

Erreur 14 2,719 

AR-AO 1 5,313 22 ,922 0,001 

AR-AO X Groupe 1 0,439 1,894 0,190 

Erreur 14 0,232 

Texte X AR-AO 1 0,540 4,461 0,053 

Texte X AR-AO X Groupe 1 0,001 0,009 0,927 

Erreur 14 0,121 

• P<O,05 •• P<O,01 

AR = Amplitude du regard (tête + œil) AO = Amplitude de l'œil 

•• 

• 
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Tableau 19 

Analyse de la variance à mesure répétée de la vitesse des saccades oculaires 

principales et des mouvements du regard lors des retours à la ligne 

Source de Variation DL Carré moyen F P 

Groupe 1 2469,717 0,186 0,673 

Erreur 14 13303,511 

Texte 1 475 ,949 0,205 0,658 

Texte X Groupe 1 38831 ,146 1,648 0,220 

Erreur 14 2324,090 

VR-va 1 1501 ,272 21 ,979 0,001 ** 

VR-va X Groupe 1 130,673 1,913 0,188 

Erreur 14 68 ,306 

Texte X VR-va 1 45 ,478 0,477 0,501 

Texte X VR-va X Groupe 1 26 ,690 0,280 0,605 

Erreur 14 95 ,253 

* P<0,05 ** P<0,01 

VR = Vitesse du regard (tête + œil) va = Vitesse de l'œil 

De même, la saccade oculaire effectuée au cours du retour principal à la ligne est 

plus grande lors de la lecture du texte complexe (moy.=14,19 d) qu'au cours de la 

lecture du texte simple (moy.=14,03 d) . Le mouvement de tête qui accompagne le 
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mouvement du regard est plus grand lors de la lecture du texte complexe (moy.= 

0,76 d) qu'au cours de la lecture du texte simple ( moy.=0,40 d) . 

Le Tableau 19 présente l'analyse de variance à mesure répétée de la 

vitesse maximale, des saccades oculaires et des mouvements du regard, atteinte 

lors du retour principal à la ligne. Il révèle que la vitesse du regard est 

significativement plus rapide (moy.=439,922 dIs) que la vitesse des saccades 

oculaires (moy.=430,24 dIs) (F1 ,14=21.979; P<0,01) . 

J.nrerprétation et discussion des résultats 

La première partie de l'interprétation des résultats de cette recherche 

consiste à déterminer dans quelle mesure les résultats , recueillis à l'aide des 

sujets de notre échantillon de recherche , correspondent aux résultats 

généralement présentés par les sujets dyslexiques. La seconde partie de 

l'analyse porte sur l'effet de l'augmentation de la difficulté du texte sur les 

caractéristiques des mouvements oculaires des sujets dyslexiques et du groupe de 

contrôle. Notre attention se porte ensuite sur la contribution du mouvement 

céphalique au retour à la ligne et sur l'apport de la mobilité céphalique au cours de 

la lecture. 

CQmparaison des données recueillies sur le tracé des mouvements oculaires des 

lecteurs dyslexiques et du ocoupe de contrôle au cours de la lecture 

Les résultats des recherches étudiant les caractéristiques des 

mouvements oculaires des sujets dyslexiques rapportent que ceux-ci présentent 
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des temps de lecture plus long, des saccades très courtes, des durées de fixation 

plus longue et un plus grand nombre de régessions (Saltz , 1975; Griffin. Walton et 

Ives 1974; Heiman et Ross, 1974; Rubino et Minden , 1973: voir Rayner 1978). 

Les résultats de la présente recherche nous révèlent que lorsqu'on les 

compare aux lecteurs du goupe de contrôle, les lecteurs dyslexiques présentent 

un temps moyen de lecture par ligne de texte plus long et ce pour les deux textes. 

Ils exécutent un plus grand nombre de saccades de progression et de régession . 

La durée des fixations qui précèdent les saccades de progession est plus longue 

que celle qui précède les saccades de régression mais ceci est valable pour les 

deux goupes de sujets. Ces résultats sont donc comparables aux résultats de la 

plupart des études antérieures (O'Regan et Levy-Schœn , 1978). 

Les analyses séparées de l'amplitude médiane des saccades de 

progression ou de régression n'indiquent aucune différence entre l'amplitude des 

saccades de progession ou de régression produites par les lecteurs dyslexiques 

et du groupe de contrôle. Cependant, en regroupant l'ensemble des résultats 

(comme dans le tableau 16) la comparaison de la vitesse des saccades de 

progression et de régression indique que les lecteurs dyslexiques effectuent des 

saccades de progession et de régession plus lentes que les saccades produites 

par les lecteurs du groupe de contrôle. Nous expliquons la différence entre les 

résultats séparés et regroupés par le nombre restreint des sujets de nos 

échantillons de recherche. 
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Finalement, les résultats indiquent que la durée des fixations réalisées 

pas les sujets dyslexiques est comparable à celle des sujets du groupe de 

contrôle. Ceci diffère des résultats présentés par différents auteurs (Saltz, 1975; 

Griffin , Walton et Ives 1974; Heiman et Ross, 1974; Rubino et Minden , 1973: voir 

Rayner 1978). Ces auteurs rapportent que les sujets dyslexiques présentent des 

durées de fixation plus longues. De son côté, Lesèvre (1968) rapporte que les 

sujets dyslexiques présentent des durées de fixation anormalement courtes. Il 

semble que cette contradiction puisse s'expliquer par l'âge des sujets de la 

présente étude. Ainsi , Lesèvre (1968) note que la durée moyenne des fixations 

augmente et se stabilise à l'âge de dix ans. Lévy-Schœn (1980) rapporte dans 

son étude sur la flexibilité des saccades et des fixations au cours de la lecture que 

le temps médian des durées de fixation est de 250 ms et que celui-ci est 

relativement peu variable. Dans notre étude le temps médian pour tous les sujets 

est de 223,97 ms ce qui est comparable étant donné la précision des mesures de 

nos appareils (échantillonnage à 10 ms) . 

Influence de la difficulté du texte sur les caractéristiques des mouvements oculaires 

L'analyse des données recueillies sur le tracé des mouvements 

oculaires des sujets dyslexiques et du goupe de contrôle au cours de la lecture du 

texte simple et complexe révèle que l'augmentation de la difficulté du texte 

augmente le temps médian de lecture des sujets par ligne de tèxte, le nombre de 

saccades de progression et de régession sur le texte. L'amplitude et la vitesse 

des saccades de progression et de régression produites par les lecteurs 

diminuent. L'augmentation de la difficulté du texte réduit davantage l'amplitude et 
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la vitesse des saccades de progession. Le tableau de la comparaison de la durée 

des fixations qui précèdent les saccades de progression et de régession ne révèle 

pas de différence entre la durée des fixations qui précèdent les saccades de 

progression et de régression selon la difficulté du texte. 

Ces résultats corroborent les résultats d'O'Regan et Levy-Schœn 

(1978). Selon ces auteurs, l'augmentation de la difficulté du texte dans la langue 

maternelle entraîne un accroissement significatif des mouvements oculaires par 

ligne sans amener un changement des durées moyennes des fixations . 

Globalement, les résultats de cette recherche ne démontrent aucune 

différence significative entre les dyslexiques et lecteurs du groupe de contrôle 

quant à la façon de s'adapter à la difficulté du texte. Ceci est sans doute le reflet 

du choix de notre échantillon de recherche . Le groupe des sujets dyslexiques 

visuo-spatiaux est formé d'étudiants universitaires adultes qui ont compensés leurs 

difficultés de lecture. Ainsi , les sujets dyslexiques adultes s'adaptent à la difficulté 

du texte de la même façon que les sujets du goupe de contrôle . L'augmentation 

de la difficulté d'un texte diminue la capacité des lecteurs à traiter de larges unités 

d'information. Ceux-ci s'adaptent en traitant de plus petites unités d'information , 

en faisant des saccades de progession plus courtes , et en exécutant un plus 

grand nombre de vérifications. 

Participation du mouvement céphalique au retour à la ligM 

Dans le but de connaître dans quelle mesure le mouvement 

céphalique participe au déplacement du regard lors de l'exploration spatiale d'un 
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texte nous avons procédé à l'analyse des retours à la ligne. En effet , la 

participation du mouvement de tête au cours des saccades de progression et de 

régession est relativement négligeable étant donné la faible amplitude de ces 

saccades . . 

Le retour à la ligne s'effectue habituellement à l'aide d'une saccade 

unique ou par l'exécution d'une gande saccade (saccade principale) suivie d'un 

petit mouvement de correction. Le retour total à la ligne correspond à l'ensemble 

des mouvements exécutés par l'œil de la fin d'une ligne de lecture jusqu'au début 

de la ligne de lecture suivante. 

L'analyse effectuée à partir des mesures recueillies sur le tracé du 

mouvement de l'œil lors du retour total à la ligne met en évidence que le 

mouvement oculaire du retour total à la ligne est plus long lorsque la tête des 

sujets est fixe que lorsque celle-ci est libre. Nous pouvons donc conclure que le 

mouvement de tête participe à l'organisation du déplacement du regard lorsque la 

tête des sujets est libre. 

Pirrozolo (1977) note que les sujets dyslexiques visuo-spatiaux 

exécutent un nombre anormalement élevé de saccades de correction et Netchine 

et al (1983) mentionnent que la multiplication des réajustements oculaires lors des 

retours à la ligne différencie les enfants des adultes et les dyslexiques des lecteurs 

du groupe de contrôle . Netchine et al (1983) mentionnent également que 

l'augmentation de la difficulté du texte fait s'accroître la participation céphalique 
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des lecteurs adultes au mouvement de retour à la ligne et que ceci entraîne une 

élévation du nombre d'ajustements oculaires lors des retours à la ligne. 

L'analyse du nombre total des saccades de correction lors des retours 

à la ligne indique que le fait de fixer la tête des sujets au cours de la lecture d'un 

texte simple fait augmenter le nombre des saccades de correction tandis que ce 

nombre diminue si l'on fixe la tête des sujets lors de la lecture d'un texte complexe. 

Nous avons procédé à l'analyse des tracés des mouvements oculaires 

et des mouvements du regard en situation "tête-libre" afin de vérifier dans quelle 

mesure ce résultat était attribuable à une plus grande participation céphalique au 

mouvement du regard lors de la lecture du texte complexe. 

L'analyse des tracés des mouvements oculaires et du mouvement du 

regard au cours du retour total et principal à la ligne du texte simple et complexe 

lus en situation "tête-libre" nous donne ces résultats. Le mouvement du regard 

effectué lors du retour total et principal à la ligne du texte complexe est plus long 

que celui du texte simple. L'augmentation de la difficulté du texte fait donc 

s'acaoître la participation céphalique au mouvement du retour à la ligne ce qui 

confirme les résultats de Netchine et al (1983). Par ailleurs, nous avons aussi pu 

vérifier une augmentation de la participation céphalique au cours de la lecture du 

texte à voix haute chez tous les sujets. (Ces résultats n'ont pas été analysés en 

détail dans ce mémoire). 
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La saccade oculaire du retour total à la ligne est plus longue lors de la 

lecture du texte simple qu'au cours de la lecture du texte complexe. Cependant. 

contrairement à la saccade oculaire effectuée sur le retour total à la ligne, la 

saccade oculaire effectuée sur le retour principal à la ligne est plus courte au cours 

de la lecture du texte simple qu'au cours de la lecture du texte complexe. Ce fait 

illustre que l'augmentation du mouvement de la tête au cours de la lecture du texte 

complexe participe davantage à la seconde partie du mouvement du retour à la 

ligne qu'au cours de l'exécution du retour à la ligne principale. C'est bien 

l'augmentation de la participation céphalique qui fait s'accroître le nombre de 

saccades de correction du retour à la ligne lors de la lecture du texte complexe. 

L'analyse de la vitesse maximale atteinte par les saccades oculaires et 

les mouvements du regard lors du retour principal à la ligne révèle que la vitesse 

du regard est significativement plus rapide que la vitesse de l'œil. Ce résultat 

trouve son explication dans le fait que l'amplitude du regard est plus grande que 

l'amplitude de la saccade oculaire. 

Les résultats , obtenus à l'aide de l'analyse des tracés des 

mouvements oculaires et des mouvements du regard au cours du retour à la ligne. 

n'indiquent aucune différence entre le groupe de sujets dyslexiques et les lecteurs 

du groupe de contrôle en ce qui concerne les modalités de l'organisation du 

regard. Les sujets dyslexiques de notre échantillon de recherche n'effectuent pas 

plus de mouvements de correction lors des retours à la ligne que les sujets du 

groupe de contrôle . Ils n'utilisent pas plus le mouvement céphalique lors des 

retours à la ligne que les lecteurs du groupe de contrôle . L'augmentation de la 
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difficulté du texte fait s'accroître la participation au mouvement de retour à la ligne 

à la fois pour les lecteurs dyslexiques et les lecteurs du groupe contrôle. Ces 

résultats viennent infirmer les résultats de Pirrozolo (1977) . 

Participation du mouvement céRhalklue au cours de la lecture 

La situation de lecture n'entraîne aucune différence entre les modalités 

de l'organisation du regard des lecteurs dyslexiques et des lecteurs du groupe de 

contrôle lors du retour à la ligne. Nous nous sommes demandés si le fait de lire 

un texte simple ou complexe en situation "tête-fixe" ou libre produirait un effet 

différent sur les diverses caractéristiques des mouvements oculaires de ces 

lecteurs. 

Les résultats de la présente recherche nous indiquent que le fait de 

fixer la tête des sujets du groupe de contrôle au cours de la lecture du texte simple 

réduit le temps moyen de lecture par ligne. Par contre, le fait de fixer la tête de ces 

mêmes sujets au cours de la lecture du texte complexe n'influe pas sur le temps de 

lecture. En ce qui concerne les sujets dyslexiques la situation de lecture "tête-fixe" 

augmente le temps de lecture du texte simple tandis qu'elle diminue le temps de 

lecture du texte complexe. 

Nous notons également que la situation de lecture "tête-fixe" a pour 

effet d'augmenter le nombre de saccades produites par les sujets dyslexiques 

lorsque ceux-ci font la lecture du texte simple tandis qu'elle réduit le nombre de 

saccades produites pour le même texte chez les sujets du goupe de contrôle. La 
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situation de lecture n'apporte aucune variation du nombre de saccades produites 

lors de la lecture du texte complexe et ce chez les deux goupes de sujets. 

Finalement, la vitesse maximale médiane des saccades oculaires 

produites par les sujets du goupe de contrôle lors de la lecture d'un texte simple 

en situation "tête-fixe" est plus rapide qu'au cours de la lecture du même texte en 

situation "tête-libre" . Tandis que la vitesse maximale médiane des saccades 

oculaires produites par les lecteurs du groupe de contrôle lors de la lecture d'un 

texte complexe est comparable dans les deux conditions. De même, la vitesse 

maximale médiane des saccades oculaires produites par les lecteurs dyslexiques 

au cours de la lecture d'un texte simple en situation "tête-fixe" est similaire à la 

vitesse des saccades produites par ces mêmes lecteurs lors de la lecture de ce 

texte en situation "tête-libre" . Enfin , la vitesse maximale médiane des saccades 

oculaires des sujets dyslexiques lors de la lecture du texte complexe ne varie pas 

d'une situation de lecture à une autre. 

Les résultats de cette recherche nous révèlent donc que la situation de 

lecture "tête-fixe" a un effet différent chez les lecteurs dyslexiques et les lecteurs du 

groupe de contrôle . Cette différence se révèle principalement au cours de la 

lecture du texte simple. De plus, l'analyse de la contribution du mouvement 

céphalique au retour à la ligne n'indique aucune différence entre l'organisation du 

regard des lecteurs dyslexiques et les lecteurs du groupe de contrôle. Ce dernier 

résultat va à l'encontre d'une de nos hypothèses. Nous attribuons la différence 

des résultats produits par les deux groupes de sujets lors de la lecture d'un texte 

simple en situation "tête-fixe" à la difficulté de lecture qu'éprouvent les sujets 
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dyslexiques et aux processus cognitifs qui sous-tendent le décodage des 

symboles graphiques plutôt qu'à des troubles d'organisation spatiale ou à une 

organisation du regard différente chez les sujets dyslexiques. 

Kinsbourne (1990) , tente d'identifier les sous-types de dyslexie décris 

dans la littérature chez des sujets adultes. A l'aide de tests neuropsychologiques 

proposant des tâches verbales, motrices, visuo-spatiales, ils évaluent des sujets 

atteints de dyslexie sévère, moyenne, et des sujets du groupe de contrôle. 

Kinsbourne (1990) ne parvient pas à identifier les sous-types de dyslexiques. Les 

sujets dyslexiques sévèrement atteints ont des résultats les plus faibles à la fois 

dans les tâches verbales et non-verbales tandis que les dyslexiques 

moyennement atteints obtiennent des résultats qui se situent entre les résultats des 

sujets dyslexiques sévères et ceux des sujets du goupe de contrôle. Il conclu que 

le profil des déficits neuropsychologiques des sujets dyslexiques n'est pas le 

résultat d'une altération cognitive sélective ce qui va à l'encontre de l'existence de 

sous-types de dyslexie. Il mentionne cependant que l'incapacité de trouver des 

sous-types de dyslexie chez les sujets dyslexiques adultes est peut être attribuable 

au fait que certains troubles neuropsychologiques se résorbent avant l'âge adulte. 

Miles (1986), sélectionnent des sujets dyslexiques adultes de niveau 

collégial ou universitaire et les compare à des sujets d'un groupe de contrôle de 

même âge et de même niveau de scolarité afin de vérifier dans quelle mesure les 

difficultés d'orientation spatiale persistent chez ceux-ci. Le sujet est assis face à un 

écran cathodique devant lequel sont installées deux palettes. Il doit pointer à 

l'aide de la palette désignée par une consigne une partie du corps d'une figure 
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humaine (Henry) présenté à l'écran . Par exemple il peut soit entenae ou lire sur 

l'écran: 

"A l'aide de la palette située à ta aoite (gauche) pointe l'oreille (jambe, 

main) droite (gauche) de Henry" (Miles, 1986, pp. 154 trad. Libre) . 

Les temps de réaction et l'exactitude des essais sont enregistrés par 

ordinateur. Les résultats démontrent que les sujets dyslexiques ne font pas plus 

d'erreurs que les sujets du groupe de contrôle. Miles note cependant une 

différence significative dans les temps de réaction des sujets. Dans les deux 

conditions expéri mentales les sujets dyslexiques ont un temps de réaction 

significativement plus long. 

Miles (1986) vérifie également la difficulté des sujets à identifier 

correctement les lettres b et d, l'orientation aoite-gauche et au-dessus en-dessous 

en présentant sur un écran cathodique divers stimuli. 

Par exemple : b d 

Le b est à la aoite du d 

La présentation de ces stimuli est effectuée à l'écran cathodique à 

l'aide d'un programme informatique qui enregistre le succès ou l'échec ainsi que 

le temps de réaction des sujets. 

Les résultats de Miles (1986) vont dans le sens que les sujets 

dyslexiques ont des temps de réaction plus longs que les sujets du groupe de 

contrôle dans toutes les conditions. Les deux groupes de sujets ont des temps de 
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réaction plus long à l'identification de l'orientation gauche-droite qu'au-dessus et 

en-dessous. Les sujets dyslexiques prennent plus de temps que les sujets du 

groupe de contrôle pour identifier l'orientation gauche-droite mais ne diffèrent pas 

des sujets du groupe de contrôle en ce qui concerne la reconnaissance de 

l'orientation au-dessus et en-dessous. De même les sujets du groupe de contrôle 

et dyslexiques prennent plus de temps à identifier les lettres b et d que toute autre 

paire de lettres. Les sujets dyslexiques prennent significativement plus de temps 

que les sujets du goupe de contrôle pour effectuer cette tâche . 

Nous croyons que la difficulté à identifier de façon certaine des 

dyslexiques visuo-spatiaux adultes est attribuable au manque de précision des 

tests utilisés lors de notre sélection des sujets. Les tests de Piaget (1964) et de 

Head (1964) ne sont pas chronométrés, donc peu disaiminatifs dans l'évaluation 

des difficultés d'orientation éprouvées par les sujets dyslexiques adultes. 

Cependant, nos sujets dyslexiques présentent un temps de lecture plus long que 

les sujets du groupe de contrôle et leurs résultats aux tests des lignes enchevêtrés 

montrent qu'ils prennent également plus de temps, ce qui peut être rapproché des 

résultats de Miles. 

A la lumière des résultats de cette recherche il serait intéressant de 

reprencre le schème expérimental proposé dans le ca cre de cette recherche et de 

procéder à une étude longitudinale. Le but de cette étude étant d'étudier les 

modalités du déplacement du regard chez des sujets dyslexiques de type visuo­

spatial et audio-linguistique ayant une atteinte sévère et moyenne. Nous 

suggérons d'utiliser les tests mis au point par Miles (1986) pour évaluer les 
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difficultés d'orientation spatiale des sujets. Cette étude permettrait également de 

m.ettre en relief l'évolution des troubles neuropsychologiques et des processus 

cognitifs impliqués dans la lecture. 



Conclusion 
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Le but de la présente recherche est d'étudier les modalités du 

déplacement du regard de sujets dyslexiques visuo-spatiaux adultes au cours de 

la lecture. Nous voulons vérifier si celles-ci diffèrent de celles utilisées par les 

sujets normaux. 

Notre première hypothèse était que les sujets dyslexiques diffèrent des 

sujets du groupe de contrôle selon qu'ils effectuent la lecture d'un texte simple ou 

complexe : 

Les résultats de cette recherche confirment que les sujets dyslexiques 

présentent un temps de lecture par ligne plus long que les lecteurs du groupe de 

contrôle et effectuent un plus g-and nombre de saccades de progression et de 

régression que les lecteurs du groupe de contrôle. Les saccades des lecteurs 

dyslexiques sont également plus courtes et plus lentes que celles produites par les 

lecteurs du groupe de contrôle. 

L'augmentation de la difficulté du texte s'accompagne d'un nombre de 

saccades plus élevé et réduit l'amplitude et la vitesse de ces saccades chez les 

deux groupes de lecteurs . Elle augmente également la participation céphalique 

aux mouvements de retour à la ligne chez ces deux groupes de sujets. L'analyse 

des composantes du regard sur les différentes séquences du retour à la ligne 

permet d'établir que le mouvement céphalique du retour à la ligne participe 

davantage aux mouvements de correction qui terminent le retour à la ligne qu'à la 
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saccade principale qui initie ce mouvement. Par ailleurs, la difficulté du texte 

(simple ou complexe) n'a pas permis comme facteur simple de mieux discriminer 

les deux goupes de lecteurs. Les modalités de l'organisation du regard lors du 

retour à la ligne ne diffèrent pas de ceux des sujets du goupe de contrôle . 

Notre seconde hypothèse était que les sujets dyslexiques diffèrent des 

sujets du goupe de contrôle selon la situation de lecture ("tête-fixe" ou "tête-libre"). 

Nous notons une différence entre les résultats des sujets dyslexiques 

et ceux produits par les lecteurs du goupe de contrôle au cours de la lecture selon 

la situation de lecture. Ainsi , le fait de fixer la tête des sujets dyslexiques au cours 

de la lecture d'un texte simple augmente le temps moyen de lecture par ligne et le 

nombre de saccades produites par ces sujets, tandis que le temps moyen et le 

nombre de saccades des sujets du groupe de contrôle est réduit. Finalement, 

cette condition de lecture ne produit aucun effet significatif de la vitesse maximale 

médiane des saccades oculaires des sujets dyslexiques tandis qu'elle augmente 

la vitesse maximale des saccades produites par les lecteurs du groupe de 

contrôle . La situation de lecture n'entraîne aucune modification des différentes 

variables au cours de la lecture du texte complexe et ce, à la fois pour les lecteurs 

du goupe de contrôle et du groupe de sujets dyslexiques. 

Les résultats de cette recherche nous révèlent donc que la situation de 

lecture a un effet différent chez les lecteurs dyslexiques et les lecteurs du goupe 

de contrôle lorsque ceux-ci effectuent la lecture d'un texte simple. Cependant, les 

modalités de l'organisation du regard des lecteurs dyslexiques lors du retour à la 

ligne sont semblables aux modalités des lecteurs du groupe de contrôle et ce , quel 
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que soit le type de texte. Ce dernier résultat va à l'encontre de l'hypothèse de 

base de cette recherche. Nous attribuons la différence des résultats produits par 

les sujets dyslexiques et les sujets du goupe de contrôle , lors de la lecture du 

texte simple en situation "tête-fixe" , à la difficulté de lecture qu'éprouvent les sujets 

dyslexiques et aux processus cognitifs qui sous-tendent le décodage des 

symboles graphiques plutôt qu'à une organisation du regard différente chez ces 

sujets. 



Appendice A 

Anamnèse 
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ANAMNESE 

No : Âge : 

Sexe : Niveau de scolarité : 

1. Avez-vous ou avez-vous déjà eu des difficultés de lecture? 

2. Au cours de votre enfance avez-vous changé souvent d'école? 

3. Vous est-il arrivé d'être absent de l'école pour une longue période? 

4. Avez- vous des problèmes de vision? 

Si oui, quelle est la nature de ces problèmes? 

5. Etes-vous gaucher? 

Si oui, y a-t-il d'autres gauchers dans votre famille? 

6. A votre connaissance, avez-vous eu un retard d'apprentissage de langage? 

7. Avez-vous ou avez-vous déjà eu de la difficulté à nommer des couleurs, à 

retracer le nom de certains objets? 

8. Avez-vous déjà eu de la difficulté à différencier la lettre b de la lettre d, la lettre 

p de la lettre q? 

9. Prenez-vous des médicaments? 

Si oui , lesquels? 

10. Etes-vous ou un membre de votre famille est-il atteint de troubles 

neurologiques (épilepsie, paralysie cérébrale, etc.)? 

11 . Avez-yous de la difficulté à différencier la droite de la gauche? 



Appendice B 

Exemple des textes 



Fig. 1. Texte simple tel que présenté lors de l'expérimentation. 

Luc est allé à l'école toute l'année et il a fini son livre de lecture. 

Il a écouté son professeur. Il a été poli. Luc est un élève modèle. 

Son oncle Raoul est fier de son neveu. Il l'invite à venir à la ferme. 

Le matin, à la ferme, Luc se promène dans la campagne. Il respire la 

bonne odeur des sapins. Il écoute le chant des pinsons. Luc trouve que 

c'est une journée agréable pour aller à la pêche à la truite ou pour se 

promener sur la grève. Plus tard, il ira à la pêche sur le lac. Sa 

cousine Martine regarde le dindon qui se pavane . Le lapin se régale de 

car 0 t tes, qu el f est in! 

picore dans le jardin. 

La chèvre broute le trèfle du pré. Le poussin 

La fermière a jeté l'avoine pour les poulettes 

qui picorent avec appétit. 

regarde l'oie qui arrive. 

De la voiture où elle est juchée, mère poule 

Elle l'éloignera car elle a peur pour ses 

poulettes. Le cultivateur laboure son champ avec son tracteur. Justin, 

son cousin, fait la toilette de Minou. 

aboie. pouquoi aboie-t-il? Il a peur. 

Le toutou noir regarde et il 

Justin va-t-il le laver dans le co 
CD 



Fig. 2. Texte complexe tel que présenté lors de l'expérimentation. 

Nous parcourions, le pays baussenc où de tout temps se sont succédé les 

poètes occitans. En quête d'un mas, tombât-il en ruine, qui convînt à nos 

ressources pécuniaires, nous nous étions assuré l'aide d'un autochtone 

fringant, excellent, selon les o,uï-dire et autres on-dit, aux affaires 

extravagantes, tels le drainage des résurgences dans les zones aquifères 

et l'asepsie des entreprises séricicoles. Nous croyions en l'effet 

convaincant de son esbroufe et de son bagou pour le cas où nous louerions 

un gîte et conclurions un bail emphytéotique. Le quidam nous mena, de 

cimes en thalwegs, jusque dans un vallonnement, au diable vauvert, où 

naguère il avait chassé à vau-vent, et où croissaient yeuses, myrtes et 

cytises, et des cistes agrippés au roc schisteux, et même un marronnier 

d'Inde aux thyrses violacés ou amarante. Un bâtiment décrépi s'élevait 

sur un terre-plein jonché de tuileaux rose pâle et de faîtières 

ébréchées. Une vieille catarrheuse, sans appas mais non sans acné, 
1 

portant besicles, sarrau dégrafé et socques cloutés, entrebâilla l'huis <0 
<0 
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Grete de présentation des textes 



4 sujets 

4 sujets 
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Orcte de Présentation des textes 

Situation A Situation B Situation C 

Situation C Situation 0 Situation A 

Situation 0 Situation E 

Situation B Situation E 

Situation A= texte simple "tête-fixe" 

Situation C= texte simple "tête-libre" 

Situation B= texte complexe "tête-fixe" 

Situation 0= texte complexe "tête-libre" 

Situation E= Lecture à voix haute du texte complexe en situation "tête-libre" 

La fig 3. présente l'ordre de présentation des textes et des situations de lecture au 

cours de l'expérimentation pour les huits sujets dyslexiques et du groupe de 

contrôle. 
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Tracés des mouvements oculaires et céphaliQ~ 
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Fig. 4. Tracés des mouvements oculaires d'un lecteur du groupe de contrôle au 
cours de la lecture du texte simple en situation "tête-fixe". 
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Fig. 4. Tracés des mouvements oculaires d'un lecteur du groupe de contrôle au 
cours de la lecture du texte simple en situation "tête-fixe". 
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Fig. 6. Tracés des mouvements oculaires d'un lecteur du groupe de contrOle au 
cours de la lecture du texte complexe en situation "tête-fixe". 
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Fig. 4. Tracés des mouvements oculaires d'un lecteur du groupe de contrôle au 
cours de la lecture du texte simple en situation "tête-fixe". 
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o = Tracé des mouvements oculaires A = Tracé du déplacement du regard (Œil + TêtE 

C = Tracé des mouvements céphaliques 
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Tableau 20 

Durée médiane (en ms) des fixations avant les saccades 
de progression et de régession 

Progression Régression 
Gr Texte simple Texte complexe Texte simple Texte complexe 

Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe 

C 216 ,67 216,67 226, 67 236 ,67 190,00 156,67 210,00 226 ,67 

0 190,00 213 ,34 200 ,00 206 ,67 193,34 190,00 176 ,67 200 ,00 

N 183,40 206 ,70 183 ,40 203 ,40 233 ,34 216 ,67 196 ,67 206 ,67 

T 226 ,70 216 ,70 203 ,34 186,70 196 ,67 210 ,00 223 ,33 200 ,00 

R 236 ,67 225 ,00 246 ,70 223, 34 170,00 186,67 206,67 183,34 

0 191 ,70 193,34 226 ,67 230 ,00 160,00 113,34 196,67 203 ,34 

L 233 ,34 243 ,34 246 , 70 22 3, 67 206 ,67 180,00 155,00 213 ,34 

E 236 ,70 225,00 246 ,67 22 3, 34 218 ,34 206 ,67 196,67 170,00 

D 180,00 161,70 176, 70 186,70 166,66 150,00 156,67 151 ,67 

Y 263 ,34 283 ,34 283 , 34 283 ,34 271 ,66 270 ,00 255 ,00 233 ,34 

S 270 ,00 230 ,00 363 ,34 250 ,00 180 ,00 175,00 240 ,00 173,34 

L 223,34 190,00 216 ,70 253 ,40 176,67 188,33 175,00 186,67 

E 170,00 200 ,00 190 ,00 210 ,00 166,67 153,33 140,00 153,34 

X 223,34 190 216 ,70 253 ,40 220 ,00 266 ,67 230 ,00 243 ,34 

183,34 186,67 200 ,00 210 ,00 153 ,34 170,00 170,00 210 ,00 

Q 208 ,34 230 ,67 226 ,67 249 ,17 173 ,33 163,33 140,00 153,34 
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Tableau 21 
Nombre des saccades de progression et de régression 

effectuées au cours de la lecture 

Progression Régression 
Gr Texte sim le Texte corn lexe Texte sim le Texte corn lexe 

Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe 

C 68 60 80 86 14 8 1 5 6 

0 66 56 69 56 51 37 66 50 

N 55 43 72 70 1 1 13 26 31 

T 76 87 82 120 17 18 23 19 

R 61 63 76 76 2 5 2 3 

0 75 65 66 73 8 3 17 13 

L 101 81 11 5 102 6 14 20 30 

E 91 81 130 129 24 21 41 37 

D 75 64 86 91 20 25 27 31 

Y 134 102 179 144 28 26 52 42 

S 148 201 195 259 21 50 22 52 

L 81 143 121 139 37 26 26 29 

E 77 80 81 102 50 98 71 98 

X 80 79 130 112 44 39 73 43 

88 93 157 108 50 65 72 71 

Q 95 67 119 81 26 14 26 26 
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1 1 0 



Tableau 23 
Amplitude médiane (en degé) 
des saccades de régession 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr 

Libre Fixe Libre Fixe 

C 0,74 0 ,71 0 ,84 0,92 

0 1 ,01 0 ,83 0 ,89 0,85 

N 0,71 1,03 0, 46 0,57 

T 0,62 0,54 0 ,50 0,54 

R 0,76 1,37 0 ,63 0 ,50 

0 0 ,88 1,21 0 ,61 1,17 

L 1 ,27 1,28 0,73 0,98 

E 1,62 0,85 2 ,23 0,65 

D 0,79 0,69 0 ,65 0,74 

Y 0,74 0,97 0 ,44 0,64 

S 0,59 0 ,61 0 ,44 0,29 

L 0 ,86 0,77 0 ,95 0,55 

E 0 ,84 0 ,58 0 ,77 0,58 

X 0,94 0 ,71 0 ,57 0,46 

1 0 ,88 0 ,91 0 ,63 1 ,60 

Q 0,62 0 ,88 0 ,57 0,43 

1 1 1 



Tableau 24 
Vitesse maximale médiane (en ms) 

des saccades de progession et de régression 

Progression Régression 
Gr Texte sim le Texte complexe Texte sim le Texte com lexe 

Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe Libre Fixe 

C 100,5 101, 40 89 ,40 81,60 35,70 34,35 37,80 34,95 

0 87,90 108,00 75,00 77,10 45 ,30 41,70 40,50 38 ,40 

N 63,90 86 ,40 48 ,00 52,50 30 ,90 45 ,60 26,40 28 ,20 

T 86 ,25 91, 05 86,25 71,25 37 ,20 31 ,95 27,15 28 ,20 

R 101,25 120,60 103,20 119,40 69 ,00 40 ,50 99,15 25 ,80 

0 102,60 130,20 80,10 64,60 22 ,32 68 ,10 36,90 24,00 

L 65 ,85 87,10 73,35 68,40 44 ,40 55 ,20 25 ,20 50,10 

E 123,00 138,15 94,05 128,10 52,00 49 ,80 32,70 43 ,50 

D 99 ,90 102,60 92 ,10 84,90 37 ,35 32 ,10 27 ,60 32 ,40 

Y 58,80 76 ,50 48 , 20 56,40 34,37 48 ,00 26,25 33,00 

S 34,86 30,00 35,40 24,60 28 ,50 21 ,60 28,80 17 ,10 

L 98 ,40 90,75 86,10 65,70 37 ,20 34,50 39 ,00 36,00 

E 111 ,96 59,70 79,50 80,43 40 ,35 29 ,55 35,40 29 ,55 

X 88,50 71, 10 49,20 59 ,10 41 ,25 35 ,10 25,95 21 ,00 

98,70 102,60 57,45 75,30 43 ,05 40 ,50 27 ,75 75 ,30 

Q 82,80 11'2,80 63,30 86,70 29 ,85 41 ,85 27 ,60 24,15 

1 1 2 



Tableau 25 
Amplitude totale (en degé) 

des saccades au cours du retour total à la ligne 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr Libre Fixe Libre Fixe 

C 17,36 17 ,08 16,82 15,85 

0 15,74 14,98 15, 78 17,78 

N 13,52 17,16 14,93 15,29 

T 18,30 17 ,43 17 ,98 17 ,48 

R 14,18 17 ,08 13 ,57 16 ,78 

0 11 ,75 14,09 12,02 10,71 

L 18 ,30 16 ,71 15 ,95 16,14 

E 16,24 19,82 13,98 20,24 

D 18 ,85 18,26 18,11 18,08 

Y 16 ,29 17 ,87 13,85 17 ,99 

S 15,72 16,75 15,92 17,63 

L 16 ,55 17,49 15,54 16,67 

E 16,24 25 ,51 16,36 16,14 

X 15,94 15,23 17,55 14,25 

11 ,22 16,99 14,21 16,76 

Q 17,24 16,43 17 ,99 16 ,91 

1 1 3 



Tableau 26 
Amplitude totale moyenne (en degré)des mouvements du regard et oculaires lors des 

retours à la ligne des textes simples et complexes lus en situation "tête-libre" 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr Re ard Œil Re ard Œil 

C 18,37 17,36 19,23 16,82 

0 15,79 15 ,74 15,77 15,78 

N 13,58 13,52 15,83 14,93 

T 18,10 18,30 18,23 17,98 

R 14,34 14,18 14,69 13 ,57 

0 11 ,93 11 ,75 12,51 12,02 

L 18,30 18,30 15 ,95 15,95 

E 16,65 16 ,64 14,15 13,98 

D 18,99 18 ,85 18,52 18,11 

Y 17,14 16 ,29 17,32 13,85 

S 21 ,14 15,72 22,94 15,92 

L 16,59 16,55 16,84 15 ,54 

E 16,22 16,24 16,75 16,36 

X 16,49 15,94 17,87 17 ,55 

11,74 11 ,22 14,57 14,21 

Q 17, 5 17,24 18 ,28 17,99 

1 1 4 



Tableau 27 
Nombre total des saccades de correction 

effectuées lors des retours à la ligne 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr Libre Fixe Libre Fixe 

C 9 9 7 8 

0 17 16 18 17 

N 9 10 9 8 

T 5 5 7 4 

R 6 7 7 4 

0 4 2 7 2 

L 10 13 10 1 6 

E 7 6 4 5 

D 10 11 12 8 

Y 12 9 13 9 

S 13 14 15 1 7 

L 5 8 7 8 

E 8 6 9 9 

X 9 8 10 3 

8 13 9 1 1 

Q 6 8 5 3 

1 1 5 



Tableau 28 
~mplitude des composantes du regard du retour principal à la ligne des textes simple et complexe 

au cours de la lecture en situation "tête-libre" 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr Re ard Œil Re ard Œil 

C 17,76 16,96 18,28 16,48 

0 15,17 15,11 14,57 14, 50 

N 12,07 11 ,94 14,50 13 ,59 

T 14,15 14,14 14,64 14,46 

A 12,83 12,63 13,73 12,50 

0 11 ,52 11 ,36 11,49 11 ,06 

L 16 ,59 16,59 14,77 14,77 

E 16.04 15,65 13,87 13,67 

D 18,33 17 ,13 18,11 17,76 

Y 12,14 12,17 15,87 14,82 

S 15,3 14,67 14,19 13 ,87 

L 11 ,42 9,60 14,18 12 ,53 

E 14,01 13,87 15,99 15,75 

X 15,70 15, 59 18,29 18,07 

11 ,55 11 ,10 11 ,07 9,34 

Q 16,23 16,02 15,63 13,85 

1 1 6 



Tableau 29 
Vitesse des saccades oculaires principales et des mouvements du regard 

effectués lors des retours à la ligne 

Texte Simple Texte Complexe 
Gr Re ard Œil Re ard Œil 

C 502,14 496 ,98 560 ,82 530 ,43 

0 473 ,31 468 ,69 436 ,68 436 ,62 

N 364,98 360 ,24 404,61 396 ,60 

T 497 ,46 494,58 506 ,07 502 ,77 

R 423 ,93 419 ,31 445 ,92 422 ,67 

0 345,78 342 ,24 331 ,62 327 ,15 

L 507 ,12 507 ,12 448 ,38 448 ,38 

E 471 ,09 465 ,84 395 ,37 386 ,40 

D 463 ,20 450 ,03 500,52 496 ,20 

Y 368,70 368 ,07 407,04 389 ,13 

S 507 ,24 496 ,38 447 ,48 443 ,73 

L 360,45 316 ,17 384,69 383 ,07 

E 432,12 422 ,04 460 ,08 445 ,70 

X 403 ,17 400 ,23 508 ,80 521 ,70 

1 374,04 364,17 355 , 41 328 ,68 

Q 486,90 481 ,53 502 ,38 454,68 
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